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Un cadeau tombé du ciel 
 

Episode 90 
 

Ecrit par Tericju  
 
 
 
 
 
 

En plein mois d’Avril, et ne cela n’est pas un poisson d’Avril, quelque chose de très très 
inhabituel se passa...  
 
A 8h pile, ce dimanche là, je dormais, ce n'était pas ça qui était inhabituel, il y eut la sonnerie 
de chez Sabrina... ne l'ayant même pas entendu, Sabrina dût se lever pour aller voir qui est-ce 
qui osé la réveiller un dimanche matin... sacrilège! 
 
Bizarrement, il n'y eut qu'une seule sonnerie... elle regarda par le judas mais il n'y avait 
personne derrière... 
 
 
"Je suis sur que c'est encore un gamin qui s'est amusé à sonner aux portes!" Grimaça t-elle, ce 
n'était pas la première fois et loin d'être la dernière mais foi de Sabrina, elle les attrapera un 
jour ! 
 
 
Elle allait remonter pour me retrouver quand elle entendit un bruit dehors... croyant que 
c'était les gamins qui étaient revenus à la charge, elle se précipita à la porte pour les prendre 
en flagrant délit... 
 
 
"Je vous ai..." Cria t-elle mais il n'y avait personne. 
 
 
Elle était un peu déçue mais le prenait plutôt bien, elle allait fermer la porte quand... 
 
 
"Ouin..." Entendit-elle. 
 
 
Elle regardait chez elle mais savait pertinemment que le bruit ne venait pas de l'intérieur 
mais bien de l'extérieur... elle avait reconnu ce cri ou plutôt ces pleurs... mais elle n'osait pas 
vérifier plus bas dehors... 
 
Elle se retourna avec inquiétude... et baissa ses yeux... 
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"Un bébé..." Fit-elle à mi-chemin entre peur et excitation. 
"Mais qu'est-ce que tu fais là mon petit?" Remise du choc, lui demanda t-elle, en le regardant 
avec sa petite bouille mignonne de bébé. Elle regarda autour de chez elle mais rien... 
"Quelqu'un t'a abandonné ici?" Il lui sourit en guise de réponse. 
"Rentrons, il ne faut pas que tu prennes froid..." 
 
 
Le bébé était dans un petit panier en osier, il était habillé assez chaudement avec des habits 
blancs... elle prit donc le panier et le transporta jusqu'à la salle à manger... 
 
 
"Mais ce n'est pas possible, pourquoi quelqu'un laisserait-il son enfant chez moi?!" Se 
demanda t-elle, des fois que le bébé lui réponde mais il se contenta juste de lui sourire encore. 
"Que tu es mignon!!!" Dit-elle en le sortant de son panier. Il se laissa faire comme s'il était 
avec sa maman. 
 
 
Elle vit alors qu'il s'était fait pipi dessus... 
 
 
"Tu vas rester là et tu vas attendre que j'aille te chercher ce qu'il faut pour te nettoyer... 
d'accord?" Lui ordonna t-elle en le plaçant près du canapé, où il ne risquerait rien. 
 
 
Et elle monta à toute allure... elle rentra dans la chambre de ses parents... 
 
 
"Sabrina?!" Fis-je en dormant encore mais je sentais qu'elle n'était plus à mes côtés dans le lit. 
"Mais où est-elle passée?" Me demandais-je après m'être rappelé qu'elle était descendue voir 
qui est-ce qui avait sonné à la porte. 
 
 
Je réussis alors à prendre mon courage à deux mains, ou plutôt à mes deux pieds, et à me 
lever, à cette heure-ci c'était un véritable exploit surhumain, et je me rendis en bas... 
 
 
"Sabrina?" Fis-je en descendant la dernière marche. 
 
 
Rien, elle ne me répondait pas... c'était bizarre... elle est peut-être dans la cuisine... mais au 
moment d'y aller, alors que je me trouvais dans la salle à manger... 
 
 
"Ouin!!!" Entendis-je à mon tour. 
"..." J'en revenais pas de ce que je venais d'entendre, cela provenait de la salle à manger.  
"Je suis en train de dormir là, c'est obligé!" Fis-je en me retournant pour voir ce que pouvait 
bien être ce bruit même si j'en avais une grande certitude. 
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"Sabrina, dis-moi que c'est toi qui..." Me dis-je avant de voir un petit boutchou essayant de se 
lever et me regardant directement. 
 
 
Je n'eus alors le réflexe que de faire une seule chose... 
 
 
"Ahhhhhhhhhhhhhh!!!!" Criais-je. 
"Ouin!!!!!!!!" Pleura le bébé en réponse à mon cri. 
"Mais qu'est-ce qui se passe ici?" Demanda Sabrina en descendant des escaliers en trombe 
avec des couches, des vêtements et des serviettes. 
"Qu'est-ce qui se passe? Il y a un... un... un..." Bégayais-je en le montrant du doigt, je sais ce 
n’est pas bien, je lui apprends des mauvaises choses mais là, la situation est plus que bizarre. 
"Bébé... oui je vois aussi Max!" Répondit-elle avec sourire en allant vers lui. 
"Mais à qui est-il?" Demandais-je car je ne voyais personne d'autre que nous dans la maison. 
"Je n'en sais rien... je l'ai trouvé dans ce panier après être descendue voir qui avait sonné..."  
"Ce n'est pas le bébé de quelqu'un de ta famille?" Demandais-je bêtement. 
"Ben non, sinon il ne me l'aurait pas laissé comme ça devant ma porte tout seul! Voyons 
Max!" Dit-elle en me souriant tout en souriant au petit bébé. Elle lui enleva alors ses 
vêtements et surtout sa couche. Je m'approchai d'eux... 
"C'est un garçon..." Fis-je un peu effrayé par cette surprise de bon matin. 
"Waouh! Quelle observation mon cher Watson!" Déclara t-elle en me chambrant du fait que je 
venais de voir son petit kiki. 
"Quelqu'un l'a abandonné chez toi?!" Conclus-je. 
"Ca m'en a tout l'air... il est si jeune, regarde..." Dit-elle en lui remettant une nouvelle couche 
et des vêtements tout propre. 
"Waouah tu t'en sors comme une chef! Tu as déjà fait ça?" 
"Un peu oui quand j'étais plus jeune et que je gardais mes petits cousins, ma mère m'avait 
appris à changer les bébés! Fort heureusement, il restait quelques affaires pour lui dans les 
placards de mes parents! C’était à moi !" 
"Et tu fais ça super bien en plus!" Fis-je en pleine admiration devant l'habileté de ma Sabrina, 
je connaissais pleins de ses talents mais pas celui-là, comme quoi on ne connaît jamais assez 
quelqu’un, même quand on est aussi proche que nous ! 
"Merci..." 
"On va faire quoi de cet enfant?" 
"Je ne sais pas, il faudrait peut-être prévenir la police ou je ne sais pas quoi..." 
"Oui, ils sauraient probablement plus ce qu'il faut faire dans cette situation que nous..." 
"Tu as raison... n'est-ce pas Max junior?!" Lui demanda t-elle en le soulevant. 
"Max junior?!" Répétais-je surpris. 
"Ca lui va bien, tu trouves pas?!" Me demanda t-elle avec sourire. 
"C'est que..." 
"De toute façon, regarde, il a adopté ce prénom... il l'aime bien!" Dit-elle en rigolant, tout 
comme lui. 
"..." Qu’est-ce que vous voulez que je dise à cela ! 
"Il était dans ce panier..." Me montra t-elle, j'allai le voir lorsque je vis... 
"Il y a une lettre..." Trouvais-je dans ce panier à bébé. On se serait cru lors de l'arrivée du bébé 
schtroumpfs avec la cigogne qui s'était trompée de destinataire. L'histoire y ressemblait 
comme deux gouttes d’eau. 
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"Une lettre?" Répéta Sabrina après avoir fini de rendre Max junior présentable et tout propre 
en venant vers moi. 
"Oui... tiens..." Tendis-je la lettre. 
"Prends Max junior s'il te plait..." Elle voulait faire un échange. 
"Heu..." Répondis-je hésitant. 
"Maxime, tu as peur de prendre un bébé?" Me demanda t-elle avec sourire. 
"... Non, c'est pas que j'ai peur c'est que... je ne sais... pas trop comment le tenir, je n'ai jamais 
fait cela..." Dis-je avec honte et hésitation. 
"Regarde, tu lui mets ta main ici pour lui soutenir la tête et tu le tiens bien..." Me montra t'elle, 
j'étais pas très confiant malgré les explications simplistes de Sabrina. 
"Je peux lire la lettre moi..." Déclarais-je pour changer de sujet et pour ne pas le prendre. 
"Maxime..." Insista t-elle mais c'est le bébé qui me regarda avec ses petits yeux tout ronds. Il 
était plus efficace que Sabrina ! 
"Ok..." Abdiquais-je, quand vous avez votre copine et un bébé en face de vous, vous ne 
pouvez pas discuter ! 
"Il faut que tu t'entraînes... pour quand on aura notre enfant..." Annonça t-elle avec sérieux et 
planification pour notre futur. 
"Notre... enfant..." J’adore ce possessif ! 
"Oui!" Fit-elle fièrement. Je n'y avais jamais vraiment pensé mais c'est vrai que de construire 
une famille, une vraie famille très unie a toujours été mon rêve. 
 
 
Elle me tendit Maxime junior, quel nom elle lui a donné quand même, j'étais d'abord hésitant 
puis un peu tremblant lors du transfert... on aurait dit que je tenais un vase en porcelaine... 
 
 
"Et ben voilà, c'est pas trop dur..." Déclara t-elle après l'avoir complètement lâchée de ses bras 
sans que je l’ai remarqué. 
"C'est vrai ça... il a l'air si fragile pourtant si fort..." Fis-je complètement en admiration devant 
ce petit être. 
"..." Elle sourit simplement. 
"Pourquoi tu souris comme ça?" Demandais-je car j'avais peur qu'elle ne se moque de moi de 
la manière que je le portais ou autre. C'était un peu angoissant... 
"Pour rien... je me disais juste que tu seras un papa merveilleux..." Dit-elle en nous regardant 
Maxime junior et moi. 
"Vraiment?!" Elle acquieça. 
"Alors que dit la lettre?" Lui demandais-je en m'asseyant sur le canapé pour être plus 
tranquille avec lui même s'il ne bronchait aucunement, il était sage comme une image, il me 
regardait et me souriait et je lui rendais son sourire. Je comprends pourquoi les pères et les 
mères sont si fiers d’avoir des enfants maintenant ! 
"Oui... alors... "Chère Sabrina..."... ah elle me connaît!... "Je te confie mon fils, je me suis mis 
dans de sales draps vis à vis d'un gang qui veut ma peau pour des services rendus il y a de cela 
des années. Son père nous a abandonné à sa naissance, il avait trop peur et je suis donc la 
seule famille qu'il ait. C'est pour cela que dans le souci qu'il aille bien je te l'ai apporté pour 
que tu prennes soin de lui. Je te fais entièrement confiance car notre amitié m'a fait 
comprendre ce qui était le plus important dans la vie. Mais tout n'est pas si rose, je sais que tu 
n'as plus rien à voir avec CE milieu dont moi aussi je croyais avoir quittée et c'est pour cela 
que j'ai voulu me débrouiller toute seule... Dès que je ne serais plus un danger pour mon fils, 
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je reviendrais le prendre. Je peux te faire confiance pour bien t'en occuper jusque là... Merci 
beaucoup... ton amie Annette..." 
"Ah mais c'était la fille que tu avais sauvé une fois?" Me rappelais-je de la fameuse course en 
skate dans l’immeuble en construction, qu’est-ce que j’avais eu peur pour ma Sabrina ce jour-
là. 
"C'est elle oui... je ne savais pas qu'elle avait eu un enfant..." 
"Maintenant on sait d'où tu viens mon gaillard! Mais ta maman n'a pas précisé ton nom! Tu 
vas devoir garder celui qu'on t'a donné... tu es sûr que ça te plait Maxime junior?" Fis-je en 
espérant qu'il couine ou pleure. Mais rien, il me souriait encore et encore. 
"Ah ba je crois que tu ne peux rien y faire! Il t'aime beaucoup on dirait!" Remarqua t-elle. 
"Tu trouves?" Répondis-je alors que Sabrina voyait que tous les deux on avait la même 
expression sur le visage. Elle sourit... elle pensa encore au jour où on aura notre enfant à nous. 
Peut-être était-ce un peu tôt mais cela ne la dérangeait pas de penser déjà à cela! 
"Oui!!!" 
 
 
Sabrina partit réchauffer du lait et pendant ce temps, je m'occupais de notre petit boutchou... 
c'était une drôle de sensation de tenir un bébé dans ses bras comme ça... Avant, je pensais 
que j'aurais été anxieux en prenant un bébé ou que j'aurais eu trop peur de mal m'y prendre 
mais maintenant que je le tenais, j'appréciais de l'avoir... C'était une sensation vraiment 
bizarre et indescriptible... je n'ose imaginé ce que se sera quand on aura notre enfant...  
 
Oula... je me précipite un peu là... 
 
 
"Salut tout le monde! C'est moi!!!" Fit la voix de Pamela que j'avais directement reconnu, de 
plus c'est la seule à rentrer ici comme dans un moulin, c'est ça l'avantage d'être la "sœur" de la 
proprio! 
"Salut Pam!" Dis-je en la voyant entrer alors que j’étais avec le bébé dans mes bras sur le 
canapé. 
"Salut Max, salut le bébé... le bébé?!!!!!!" Répéta t-elle étonnée. J'en souris. 
"Dis bonjour à tante Pamela Maxime junior..." Lui fis-je sans faire une voix de bébé car il 
paraîtrait, selon le film "Mon beau-père mes parents et moi" que c'est mauvais pour le bien 
être de l'enfant de lui parler bêtement! Je n'ai jamais étudié le problème... 
"Maxime... avec Sabrina vous m'auriez cachée quelque chose?!" Demanda t-elle toute surprise 
de me voir avec un bébé dans les bras. 
"Ahahahah... rigola Sabrina en arrivant avec un biberon qu’elle venait de bien nettoyer et qui 
lui avait appartenu il y a fort longtemps... salut Pam!" 
"Sabrina..." Fit une Pamela sans voix. 
"Oui, je vais tout t'expliquer, assis-toi..." Dit Sabrina en souriant avant de me prendre le bébé 
des bras, j'en étais presque pas content et elle lui donnait son biberon, c’est qu’il avait soif le 
coco ! Il ne s’appelait pas Max junior pour rien ! 
 
 
On expliqua donc toute l'histoire à Pamela... 
 
 
"Ah ok, vous me rassurez, j'ai eu peur un instant que se soit le votre!" Déclara t-elle en 
s’essuyant le front, elle s’était déjà imaginée des tas de choses ! 
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"Oh on a encore le temps!" Rigolais-je en regardant Sabrina. 
"C'est vrai même si c'est très tentant!" Rajouta Sabrina avec grand sourire. 
"Et donc vous ne savez pas quand sa mère va venir le chercher?" 
"Tu as tout compris!" 
"Vous allez vous en occupez tout seul?" Demanda Pamela assez surprise de voir notre calme 
et notre sérénité devant cette situation de crise. 
"On va essayer!" 
"Même avec les cours?" 
"On va se débrouiller, on alternera ! »  
« Oui mais quand même ! Il s’agit d’un gosse ! » 
« Pamela, nous le savons ! » Sourit une nouvelle fois Sabrina. 
« J’avais pensé à mon père ou mes grands-parents mais je n’ai pas envie de les embêter avec 
un autre enfant, déjà qu’ils ont tout fait pour se débarrasser de nous ! » Rigolais-je alors que la 
raison principale était qu’on voulait s’en occuper nous ! 
« Je pourrais vous aider moi ! » Dit fièrement Pamela. 
« Toi ?! » Répéta t-on en même temps Sabrina et moi avec un certain scepticisme. 
« Ben oui, pourquoi, vous doutez que je sois une bonne mère ? » Demanda t-elle en 
commençant à faire la tête, c’était encore pire que d’essayer d’empêcher le bébé de pleurer 
quand c’était pour Pamela ! 
 
 
Après qu’on l’ait rassurée, il fallut aller faire les courses car le pauvre Maxime junior 
n’allait pas utiliser toutes les anciennes affaires de Sabrina, bien que tout soit encore en 
état… 
 
 
« Bon, moi, je vais devoir vous laisser, j’ai du travail ! A bientôt mon petit Max… » Annonça 
Pamela. 
« A bient… » Commençais-je à lui dire avant que Pam ne me coupe. 
« Je parlais au bébé… » Sourit Pamela en me regardant désormais. 
« Je savais que c’était une mauvaise idée de l’appeler comme ça ! » Fis-je ronchon alors que 
Sabrina tenait le petit garçon. 
 
 
On marchait donc dans la rue, Sabrina n’avait pas retrouvé sa poussette donc on devait le 
porter mais cela ne nous dérangeait pas le moindre du monde. J’y crois pas c’est moi qui dit 
ça ! On l’avait bien habillé, ce n’était pas le moment qu’un enfant dont on a la garde tombe 
malade ! Il faisait plutôt bon donc les quelques affaires que Sabrina avait suffisait, de plus, ce 
n’était pas des couleurs de filles !!! Aie ! Pourquoi tu me tapes Sabrina !? 
 
Si vous auriez vu comment les gens nous dévisageaient dans la rue, on entendait même 
quelques messes basses… 
 
 
« Olalalala, ils sont jeunes et ils ont déjà un bébé ! » Disait une mémé à une autre. 
« Quelle chance ils ont ! » Faisaient d’autres personnes à la quarantaine passées. 
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On était fier qu’on nous prenne pour ses vrais parents, c’était un entraînement pour plus tard 
et je crois qu’on s’en ait bien sorti, vous pouvez demander à Maxime junior, il vous le 
confirmera ! 
 
On ne le dirait pas mais d’avoir un enfant avec soit change totalement la vision que les autres 
ont de vous… on est accueilli comme des rois à chaque endroits où l’on passe, les gens sont 
toujours aimable… C’est un truc de fou, même un de mes voisins qui ne parle jamais et qu’on 
a rencontré au supermarché et venu à notre rencontre. On a d’ailleurs fait connaissance vu 
que je ne l’avais jamais vu face à face… 
 
Mais au delà de ces gentillesses, il y a un côté un peu négatif, le revers de la popularité de 
Max junior c’est tout simplement qu’on peut pas faire un pas sans qu’on vienne nous 
« harceler » et oui, ce terme est parfaitement celui que je veux utiliser. Je m’explique, tout le 
monde veut voir à quoi ressemble « notre » bébé et tout connaître de sa vie. C’est incroyable 
comment les gens sont curieux quand il s’agit de bébé… Et nous on passe vite pour éviter d’y 
passer des heures !!! 
 
Après avoir acheté, nourriture, vêtements, couches, tétines, petits jouets et poussette, on 
repartit du magasin comme une vraie petite famille qui se promène un dimanche après-
midi…En passant par le parc, le centre ville… 
 
On avait installé Max junior dans sa nouvelle poussette, il était tellement content, ça se voyait 
que sa mère n’avait pas pu le faire sortir ces derniers temps, d’ailleurs, je me demande bien 
quel âge il peut bien avoir, il est si petit ! 
Mais en tout cas, pour nous deux, c’était un véritable cadeau tombé du ciel, il nous apportait 
encore plus de bonheur et de joie… J’aurais bien aimer que quelqu’un nous prenne en photo 
comme cela car c’était un moment inoubliable… 
 
La nuit commença à tomber donc on rentra à la maison… Evidemment, mes sœurs et mon 
père rappliquèrent direct chez Sabrina vu que Pamela les avait prévenu de cette arrivée 
inattendue… Et donc on put partager « notre » enfant avec la famille, car même la sœur de 
Sabrina, son mari et nos grands parents s’étaient joints à nous ! Ca faisait une très belle 
photo de famille… 
 
Le petit Maxime junior se sentait véritablement comme chez lui et s’entendait très bien avec 
nos deux familles réunies… je ne vous raconte même pas comment il a rigolé avec grand-
père, même quand ce dernier ne disait rien ! Il avait été directement « adopté » par tout le 
monde, la sœur de Sabrina était presque jalouse de sa sœur car elle et son mari veulent 
absolument avoir un enfant. Mes grands-parents quant à eux, avec mon père, nous ont donné 
des conseils sur comment s’occuper de Maxime junior, c’est qu’il y en a des choses à faire ! 
 
Puis il finit par s’endormir ce qui, au vu de l’heure qu’il était, était tout à fait normal, tout le 
monde partit car demain tous au boulot ! 
 
Exceptionnellement, et avec l’accord téléphonique des parents de Sabrina, qui avait été 
évidemment prévenus de Maxime junior, on dormit dans leur lit car plus grand pour qu’on 
mette le bébé entre nous deux. C’est ce que la mère de Sabrina nous a conseillé pour, je la 
cite, développer les liens entre le bébé et les parents. 
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Sabrina et moi nous nous endormîmes aussi vite que Maxime junior… on avait pensé que 
pendant la nuit, nous allions devoir « se bagarrer » pour savoir qui s’occupe du bébé s’il 
pleurait mais finalement il ne dit pas un mot… Fort heureusement… Car quand je dors, je 
dors moi mais en fin de compte, j’aurais dû m’en occuper car je perds toujours face à 
Sabrina ! 
 
Le réveil sur le portable de Sabrina nous réveilla… 
 
 
« Oups ! Désolé ! » Fit Sabrina en se jetant dessus pour l’éteindre directement. 
« Ca va, il dort encore ! » La rassurais-je en continuant de le fixer alors que Sabrina s’était 
levée du lit pour gagner sa chambre pour s’habiller. 
« Tu es sûr que tu veux aller en cours toi ? » Lui demandais-je, quoi ?! J’aime bien 
l’université, je n’utilise pas le bébé  comme excuse pour ne pas y aller, déjà qu’on n’a pas 
beaucoup d’heures de cours ! 
« Je sais que tu meurs d’envie d’être tout seul avec lui et vu qu’aujourd’hui, toi, tu n’avais pas 
trop de cours, il vaut mieux que ça soit moi qui aille en cours ! » Justifia Sabrina. 
« Ok, si t’es sûr ! » Lui dis-je avec sourire. 
« Si tu as un souci, n’hésite pas à m’appeler, le lait est au dessus du micro-onde, tu ne le fais 
pas trop chauffer et pour voir tu t’en mets un peu sur l’avant bras, pas sur les mains car… » 
Commença t-elle à faire en accélérant tout en étant stressée que je ne comprenne pas tout. 
« Je sais tout ça, tu m’as tout expliqué hier déjà avec ma grand-mère ! » La rassurais-je, ça 
m’amusait toujours de la voir « s’exciter » comme ça toute seule. Qu’est-ce que je suis 
moqueur quand même !!! Mais je l’aime ma Sabrina ! 
« Bon d’accord mais… » Fit-elle au moment de partir mais elle nous refit face, nous étions 
tous les trois près de la porte d’entrée et Sabrina ne voulait plus partir en cours ! 
« Arrête, va en cours et sois tranquille, Maxime junior est en sécurité avec moi ! » Dis-je tout 
tranquille et sûr de moi en tenant le bébé dans mes bras, il fallait bien la rassurer. 
« Oui, je sais mais… » 
« C’est plus fort que toi ! » Souris-je. 
« Oui ! Tu me connais vraiment comme personne ! » Sourit-elle à son tour, on approcha nos 
lèvres alors que je tenais toujours le bébé dans mes bras, je le tenais super bien, j’avais chopé 
la technique maintenant ! 
« Ouin ! » Fit-il avec un seul pleur. 
« J’ai l’impression qu’il veut d’abord son bisou, il est jaloux de moi ! » Je le regardais avec 
tendresse et amour, exactement comme si c’était mon enfant. 
« Je t’aime mon petit Maxime… junior ! » Me taquina t-elle en lui donnant un bisou sur la 
joue tout en le prenant dans ses bras, cela lui « recharger » ses batteries pour tenir toute une 
journée. 
« Moi aussi, je t’aime maman Sabrina ! » Dis-je avec une voix de bébé juste derrière ce 
dernier histoire de faire croire que c’est lui qui parlait ! 
« Allez, j’y vais avant que je sois en retard, bonne journée à tous les deux et… » 
« Si j’ai besoin de quelque chose, je n’hésite pas à t’appeler, oui ! » La pris-je de vitesse. 
« Hum ! » Fit-elle avant de nous donner un bisou chacun et de s’en aller. 
« Dis-lui au revoir maman Sabrina, à ce soir, bonne journée ! » Dis-je au petit en lui prenant le 
bras pour lui faire faire un signe à Sabrina qui avait les plus grandes difficultés, qu’elle n’a 
jamais rencontré dans toute sa vie, pour partir de la maison. 
« Vous allez me manquer mes chéris !!! » Répéta Sabrina tout en s’éloignant de nous petit à 
petit à reculons jusqu’à prendre sa voiture garée près du portail et de s’en aller. 
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« Et voilà, maman Sabrina nous a laissé tout seul ! » Dis-je en refermant la porte puis me 
dirigeant vers la salle à manger. 
« Qu’est-ce qu’on va pouvoir faire pendant son absence ?! Des bêtises ?! » Il me sourit, 
j’adorais voir ce petit sourire, si sincère et si joyeux sur son visage. 
 « Non, pas de bêtises sinon Sabrina va nous taper tous les deux ! Surtout moi ! » Fis-je avec 
mimique, il était tout hilare, pour une fois que quelqu’un rigole à mes fintes, faut que j’en 
profite !!! 
 
 
Je lui fis prendre sa toilette, bien comme ma grand-mère m’avait montré la veille au soir, 
j’apprenais très vite et je prenais de l’assurance pour m’occuper de ce petit boutchou. Je vais 
même vous l’avouer mais j’adore m’en occuper, je n’aurais jamais pensé que s’occuper d’un 
bébé pouvait être si éclatant ! Bon, peut-être que je m’enflamme un petit peu car là, il est tout 
gentil mais en est-il que sa présence nous est bénéfique à tous ! 
 
Après la toilette, je voulus l’habiller sauf que comme il fallait si attendre, monsieur Maxime 
junior, et n’allait pas croire que c’est parce qu’il a le même prénom que moi que moi aussi je 
faisais la même chose, me fit pipi dessus… Après quelques toutes petites mais gentilles 
engueulades, je dus le relaver et l’habiller finalement, et lui, rigolait toujours ! Si seulement 
les gens pouvaient prendre un peu exemple sur les bébés le monde  serait beaucoup plus 
agréable et super ! 
 
On joua avec les petits jouets que Sabrina et moi avions acheté hier, j’avoue, je me régalais 
avec ses jouets, plus que lui, mais il en a vite eu marre, je lui lus alors « Blanche neige et les 
sept nains », je crois que jamais dans ma vie, quelqu’un n’a été aussi attentif que lui ! Il était 
tout content de la fin et pour cause… 
 
 
« Qu’est-ce que tu veux faire maintenant ? Un petit dodo ?! » Lui demandais-je car en fait, 
moi je voulais en faire un, même si je savais que je ne pourrais dormir que d’un œil. Il hocha 
négativement la tête… Il prit la télécommande et me la tendit… 
« Tu veux regarder la télévision ? » C’est qu’il est intelligent ce gaillard ! 
 
 
Et voilà que j’allumai la télévision, je lui aurais bien mis les Télétubies ou un film Walt 
Disney mais malheureusement Sabrina n’en avait pas chez elle, sa sœur lui avait tout piqué 
pour le jour où elle aurait un enfant. Je pourrais l’appeler pour lui demander qu’elle m’en 
passe un ou deux mais elle doit bosser, pas grave, une autre fois… 
 
 
« Je n’ai pas de cassette pour toi Maxime junior, tu veux regarder quoi ? » Il me prit la 
télécommande et tapota les chaînes. Faut dire qu’il avait l’air de connaître mieux que moi les 
chaînes que Sabrina avait. Et bam, on tomba sur le énième épisode de « Amour, Gloire et 
Beauté ». 
« Oula ! Ne me dis pas que tu veux regarder ça ?! » Lui demandais-je sérieusement en le 
regardant alors qu’il était sur mes genoux. Il acquiesça… 
« Oh mon Dieu ! » Je voulus changer mais il m’en empêcha, il était en plein dedans cette 
série, je ne sais vraiment pas comment il fait car moi je n’y ai jamais compris et je crois bien 
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que je n’y comprendrais jamais rien. Tout le monde couche avec tout le monde, elle va avec 
lui, le quitte, revient… Des histoires de fou quoi ! 
 
 
Puis il finit par s’endormir, je l’imitais immédiatement… quand j’ouvris les yeux, Sabrina 
était juste devant nous, accroupie et encore habillée… 
 
 
« Hum… Sabrina ? » Fis-je comme quand je me réveille. 
« Oui c’est moi ! » Parla t-elle doucement histoire de ne pas réveiller Max junior qui dormait 
toujours dans mes bras, il s’était solidement accroché pour ne pas que je le lâche. 
« Il est si beau quand il dort ! » Ajouta t-elle pleine d’admiration, je la regardais à mon tour. 
« Sabrina, je peux t’assurer qu’un jour nous aurons notre enfant à nous et on s’en occupera 
tout aussi bien, nous serons les meilleurs parents au monde ! » Dis-je avec certitude du plus 
profond de mon cœur. 
« Je l’espère bien ! » Répondit-elle en m’embrassant, cela réveilla le bébé, il grogna un 
moment, comme moi quand on me réveille jusqu’à ce que Sabrina ne le prenne dans ses bras. 
Il s’y sentait bien le gredin, une chose me travaille un peu… 
« Sabrina, tu ne comptes pas lui donner le sein ?! » Ca faisait bizarre mais ça ne m’aurait pas 
déplu !!! Quoi ?! C’est quelque chose de naturel !!! 
« Tu es bête toi ! Va mettre la table au lieu de dire des bêtises ! » Me chambra t-elle tout en se 
promenant dans la maison avec son enfant, enfin Max junior dans les bras. 
« Excuse-moi, mais je me posais cette question ! » 
« Et pour te répondre, les femmes peuvent produire du lait lorsqu’elles ont accouché et sous 
l’influence de plusieurs hormones ! Tu étais où quand on a fait cette partie du cours ? » 
« Heu… j’avais un peu honte ! » Fis-je tête basse. 
« Pfff !!! Allez, à table ! » 
 
 
Maxime junior eut le droit à des légumes en plat spécial pré-cuisiné, c’est que ça à l’air 
appétissant ces choses-là, mais Sabrina me donna un petit coup sur la tête pour m’empêcher 
d’y manger, ce qui eut pour conséquence de faire sourire Maxime junior… 
On était vraiment une famille réunie, tout ce que j’ai toujours rêvé, enfin je voudrais plusieurs 
enfants mais c’était juste le commencement, dira t-on ! 
 
Je n’osais imaginer, tout comme Sabrina, le jour où sa mère reviendrait le chercher… c’était 
normal après tout que sa mère revienne, elle nous l’a « prêté » pour qu’on prenne soin de lui, 
ce qu’on fait mais on s’attache aussi à lui. Et plus on s’attache à quelqu’un et plus c’est 
difficile de s’en séparer, et ce petit garçon ne fait pas exception à cette règle… On essayait 
donc de ne pas penser à ce moment-là et on vivait au jour le jour… 
 
 
« Et zut, il faut que j’y retourne ! » Fit Sabrina en voyant l’heure qu’il était. 
« Pas de chance, dis-lui Maxime junior ! » Rigolais-je. 
« Tu verras demain qui rira ! » Je m’arrêtais net de rigoler tandis que Maxime junior 
continuait, Sabrina lui donna un bisou, tout comme à moi et partit à nouveau. Le bébé était 
triste qu’elle s’en aille mais très vite, je lui fis oublier ce départ et on rigolait tous les deux. 
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Après une petite sieste, ben oui, après miam miam, dodo ! Même pour moi ! On partit faire un 
tour dehors, il faisait bon, ni trop chaud, ni trop froid… Je poussais la poussette 
tranquillement tout en lui parlant de tout et de rien, c’est fou ce que j’en avais des choses à 
lui dire, ce n’était pas extrêmement important mais j’avais envie juste de lui parler de tout et 
de rien, de lui raconter des histoires, des anecdotes… Les gens devaient halluciner de me voir 
parler à mon enfant de la sorte… Mais on s’amusait bien… Je lui apprenais tout ce qu’on 
voyait, il était encore trop petit pour pouvoir répéter ces mots mais je suis sûr que dans un 
coin de son cerveau, ce que j’ai dit à cet instant là, il s’en souviendra plus tard, donc c’est 
pas le moment de lui raconter des conneries sinon Sabrina me tuera si elle s’en aperçoit plus 
tard ! 
 
On s’amusait bien mais depuis quelques mètres, j’avais la sensation bizarre qu’on était  
épié… 
 
 
« Attention Max junior, je vais accélérer ! » Lui dis-je doucement, ce qui eut pour 
conséquence de le faire sourire et voilà que je courrais avec ma poussette, ça devait être 
comique à voir mais cette personne qui nous suivait, si elle nous suivait vraiment, qui peut-
elle être et pourquoi suit-elle un père et son fils ?! Oui, pour l’instant je suis comme son père ! 
Ca fait bizarre de m’appeler comme tel ! 
« Et si on utilisait le Pouvoir pour se télétransporter ?! » Lui demandais-je mais il me regarda 
l’air de dire « qu’est-ce que tu racontes mon vieux ! ». 
« Il faut que je fasse ce qu’il y a de mieux pour le bébé, je ne dois pas lui faire courir de 
risque ! » Décidais-je au moment de rentrer dans une rue pour ne pas être vu pour me 
télétransporter avec Max junior. 
 
 
Sauf que la personne qui me suivait, elle aussi avait accéléré le pas, et elle était plus rapide 
que moi puisqu’elle parvint jusqu’à la rue avant même que je ne puisse me télétransporter… 
 
On se retrouva face à face, que faire ?! Je n’hésitai pas une seule seconde et je faillis me 
télétransporter sous ses yeux pour le bien de Max junior, avant que je ne remarque de qui il 
s’agissait… 
 
 
« Annette ?! » Demandais-je surpris au cas où ce n’était pas elle. 
« Maxime… » Fit-elle presque déçu de me voir. 
« Tu nous suivais ? » Elle me regarda d’un air triste. 
« Oui ! » Admit-elle tête basse. 
« Tu vas bien ? » Elle semblait bizarre. 
« Oui… et… » 
« Ton bébé va super bien, il s’appelle comment ? » Demandais-je tout en lui donnant, il était 
encore plus content de retrouver sa vraie maman qu’il ne voyait plus qu’elle. 
« Kyle… » 
« Ah, on est loin du Maxime junior qu’on l’a rebaptisé !!! » Rigolais-je. 
« Vous l’avez appelé comme ça ? » Sourit-elle enfin. 
« Oui, on ne savait pas son nom donc, comme tu connais Sabrina, elle a trouvé avant moi ! » 
« J’avais cru l’avoir mis sur la lettre mais j’ai dû oublier ! Ca lui allait bien Maxime junior car 
il est aussi gentil que toi ! » Dit-elle naturellement. 
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« Merci ! » Dis-je en devenant tout rouge. 
« Cela fait longtemps que tu nous suivais ? » Osais-je lui demander. 
« … Depuis… que vous êtes sortis… » Fit-elle honteuse d’avoir agit de la sorte. 
« Ce n’est rien, je te comprends tout à fait, si c’était mon enfant, je le suivrais jusqu’au bout 
du monde… mais si tu nous as suivi ça veut dire que… » 
« Non, je n’ai rien pu réglé encore… » Me prit-elle de vitesse. 
« Et que comptes-tu faire ? Tu vas reprendre ton bébé ? » Lui demandais-je en devenant 
quelque peu triste à l’idée de me séparer de lui, c’est que je m’étais attaché à cette petite chose 
si fragile ! 
« Je ne sais pas du tout, je ne peux pas vivre sans lui, j’ai cru que j’aurais pu en vous le 
laissant mais même si vous êtes comme de la famille pour moi, je me sens triste sans lui ! » 
« Je te comprends ne t’en fais pas ! Si tu veux on peut t’aider ? » 
« Je ne voudrais pas vous mettre en danger vous aussi, Sabrina a arrêté ces trucs et… » 
« Je connais Sabrina et je sais qu’elle serait prête à tout pour pouvoir t’aider, tu peux compter 
sur elle et sur moi bien sûr ! » Dis-je en mettant ma main sur son épaule qui tenait le bébé. 
« Merci ! » Fit-elle en commençant à pleurer. 
« Ce n’est rien, viens rentrons chez Sabrina avant qu’on ne te voit ici… » 
 
 
Cette mère avait peur pour son fils, elle avait pensé qu’en nous le laissant elle pourrait 
réussir à affronter ses peurs et surtout à le protéger lui mais cela avait eu l’effet inverse… 
Elle était désemparée et ne savait plus quoi faire… 
 
Chez Sabrina et après que cette dernière soit revenue des cours… 
 
 
« Et si tu partais vivre autre part ? » Proposais-je. 
« Que je prenne la fuite ?! Non, jamais ! » Dit-elle résolument alors que son bambin s’était 
endormi dans la chambre de Sabrina. 
« Mais se serait pourtant la meilleure des solutions, je ne pense pas que ce gang te poursuivrait 
jusqu’en Europe ou je ne sais où… » Je ne m’y connaissais rien en gang mais je pensais que 
cela pouvait être la meilleure des solutions, Sabrina ne bronchait pas. 
« Elles ne me poursuivraient certainement pas mais… » Fit-elle en ne trouvant pas ses mots. 
« Pense à mettre ton fils en sécurité avant tout… » Dit Sabrina tout calmement comme si elle 
était à la place de son amie. 
« Mais… » 
« Je n’aurais jamais cru dire ça un jour mais grâce à Maxime, j’ai appris, que parfois la fuite 
n’est pas obligatoirement un signe de faiblesse ou de résignation. Ce n’est pas parce que tu 
t’en vas que tu fais profil bas et que tu perds ta fierté, tu sauves la vie et le futur de Kyle 
simplement ! Et la tienne par la même occasion ! » Déclara Sabrina avec une grande maîtrise.  
« … J’ai toujours été trop fière de moi, c’est ce qui m’a fait me mettre dans cette situation 
mais comme tu le dis, il faut que j’arrête de m’obstiner et que je fasse le bon choix pour mon 
fils. » 
« Voilà qui est sage… » Admit Sabrina. 
« Tu pourrais aller vivre un moment chez mes parents à Seattle, le temps que tu te fasses un 
peu d’argent et que tu sois libre. » Proposa t-elle. C’était moi qui avais eu l’idée de la fuite je 
te rappelle Sabrina ! 
« Je ne voudrais pas être une gêne pour eux… » 
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« Pas du tout, je suis certain que ça leur ferait plaisir en plus, ils n’arrêtent pas de me 
demander de vivre là-bas donc ta présence et celle du bébé seront très bien accueillis. En plus, 
mes parents ne sont quasiment jamais chez eux donc tu pourras en profiter, mais attention pas 
de fête ! » Rigola Sabrina. 
« … je crois que je ne peux pas refuser alors…» 
 
 
Elle récupéra les deux-trois affaires qu’elle avait déposé dans un hôtel pas loin avant de 
prendre toutes les affaires de Kyle qu’on lui avait pris avant qu’on l’accompagne à 
l’aéroport… 
 
 
« Prends bien soin de toi et surtout du petit ! » La prévins-je en la serrant dans mes bras, je 
sais que je ne la connais pas trop mais les amies de Sabrina sont mes amies. 
« Je vous le promets, je ne vous remercierais jamais assez pour vous être occupés si bien de 
Maxime junior ! » Rigola t-elle à mon intention. 
« Mais on l’a fait avec grand plaisir, c’est un garçon si gentil ! » Dit Sabrina en le prenant une 
dernière fois dans ses bras. 
« Et plus tard, il fera craquer toutes les filles, c’est un Maxime, c’est pour ça ! » Rigolais-je. 
« Prenez soin de vous et surtout téléphonez-moi quand vous voulez ! » 
« Toi aussi… A bientôt ! » Dit Sabrina en serrant son amie dans ses bras tandis que moi je 
disais au revoir à Maxime junior. 
« Alors mon grand, c’est ici que nos routes se séparent, on aura passé du bon temps ensemble, 
j’espère que tu ne m’oublieras pas et qu’on aura l’occasion de se revoir ! » Lui dis-je en lui 
serrant la main avant de l’embrasser sur la joue, j’en avais les larmes aux yeux. Les filles 
étaient très touchées par la sensibilité dont je faisais preuve. 
« Agagaga ! » Dit-il en me souriant. 
« Comme tu le dis ! » Dis-je avec sourire en le serrant très fort dans mes bras, pas trop non 
plus pour ne pas l’étouffer. 
 
 
Et voilà qu’Annette s’éloignait en compagnie de Maxime junior oups je voulais dire Kyle qui 
était dans sa poussette, vers la salle d’embarquement, direction les Etats-Unis… 
 
 
« Il va nous manquer ce petit gars ! » Dis-je à Sabrina en me prenant la main, elle avait les 
larmes aux yeux. 
« Oui… » Dit-elle avant de fondre en larmes. 
« Ne t’inquiète pas, bientôt se sera nous qui auront un enfant et les gens ne regarderont que 
nous et nous envierons ! Je te le promets ! » 
« Promis ?! » Me demanda t-elle en me fixant avec ses yeux tout humide. 
« Promis ! » Et on s’embrassa tendrement dans l’aéroport. 
 
 
Mais pendant ce temps-là quelqu’un nous avait observé… qui cela pouvait-il bien être 
encore ?! 


